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N° 7 

2020 se termine dans une confusion sanitaire inquiétante. Toutes nos activités et nos 

projets se sont volatilisés.  

La réalisation du livret « Escales » sera remplacé par des fiches navires que Mickaël 

pr®pare d®j¨. Petite lueur dôespoir pour notre croisi¯re repouss®e ¨ 2021, le ç MSC 

Préziosa è, apr¯s dix mois dôimmobilisme, est rentr® en Europe et a rejoint lôItalie. 

Bonne fin dôann®e ¨ tous et prenez bien soin de vousé  

Malheureusement, la reprise de nos permanences à la Point de la Floride fût de 

courte dur®eéChacun avait repris ses activités, mais rapidement interrompues par 

ce deuxième confinement. Le classement de nos collections, ouvrages et cartes 

postales, posters et cartes marines, revues et photographies sont de nouveau remis 

à plus tard. Gardons Espoir ! Lôavenir estédevant nous !  
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24 Heures dôa®roporté 

Reprenant les tractations avec mon seul contact pr®sent, le repr®sentant dôAir France, 

ce dernier me confirma quôil nôy avait pas dôh¹telé ç Avez-vous un salon Business 

que nous pourrions occuper pour la nuit ? » Je vis alors dans ses yeux un trait de 

lumière, laissant penser que nous pourrions avoir quelque confort pour cette nuit 

dôexil®sé 

Il revint 15 minutes plus tard en me disanté ç Trop tard, il ferme pour la nuit dans 10 

minutes ! » Il était déjà 23h50 localeé ç Ne pouvons-nous pas le garder ouvert pour 

nous ? »  « Non, pas de personnel disponible la nuit è é Rat®é 

« Une chance de pouvoir r®cup®rer des couvertures dôun avion ? » « Non, 

impossible ! è Sachez quôil est apparemment interdit de les faire quitter un avioné Je 

ne connais pas les n®buleuses raisons de cela, mais sachez quôelles ne vinrent 

jamais ! 

Je me permis alors de lui demander si nous pourrions avoir quelques boissons, et 

éventuellement quelque chose à manger ? Il me promit alors de faire le maximumé 

« Et les bagages de soute ? » « Nous sommes en train de les trier, et nous allons 

vous les rendre » « Quand ? è Je compris rapidement que mon interlocuteur nôen 

savait certainement pas plusé  

Vers minuit et demi, ce charmant repr®sentant, accompagn® dôune h¹tesse en 

uniforme Air France, vinrent ¨ notre rencontreé Ils nous annonc¯rent que nous 

allions °tre conduits dans une zone de lôa®roport qui nous serait d®di®eé 

Après près de 15 minutes de marche, au travers de couloirs interminables, avec 

autant de charme quôune galerie commerciale désaffectée, on nous demanda de 

descendre dans une annexe de lôa®roport, qui semblait °tre d®di®e aux vols ç low 

cost », avec des meubles en formica délabrés, des néons blancs surpuissants, des 

murs beiges impersonnels, et une climatisation cyclonique ! 
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Nous avions déjà senti en ce milieu de nuit, que les espaces que nous avions 

traversés étaient assez « frais è é La climatisation dans un pays équatorial est 

souvent assez forte, vues les temp®ratures diurnesé Mais je nôavais jamais imagin® 

que cette climatisation était réglée pour souffler en permanence, sans pouvoir la 

couper la nuit venue !  

Côest au vu des conditions qui commen­aient 

¨ se d®grader, quôun putsch r®volutionnaire 

conduisit mon groupe à remonter dans le 

bâtiment principal, et à occuper une zone 

proche où le confort semblait plus à proposé  

Avec le recul, je pense que nous avons bien 

fait, car au milieu de la nuit, la température 

dans le bâtiment frôlait les 12-13ÁCé Pour des voyageurs sôembarquant sous les 

tropiques, inutile de vous préciser que nous étions tous équipés de petits polos ou t-

shirts l®gers, avec pour les plus pr®voyants, une petite laine, loin dôimaginer une nuit 

¨ grelotter et ¨ claquer des dentsé 

Lôambiance commen­ait ¨ se d®grader, et côest alors que fut annonc®e lôarriv®e 

« imminente è de victuaillesé Celles-ci apparurent seulement 45 minutes plus tard, 

alors que certains envisageaient d®j¨ lôamputation de leurs orteils, ultime sacrifice 

dôune exploration nocturne extr°me dans lôa®roport de Panama Cityé 

On nous livra des petits sandwichs, délicate attention ; jambon dôun c¹t® ; salade et 

tomates de lôautreé Ces mets de choix mirent quelques passagers en difficult®é 

Certains parmi nous avaient des régimes « sans gluten », et deux adorables 

passagers du groupe ®taient de confession musulmaneé Dans ces deux cas, le 

choix allait °tre rapide pour ce frugal d´neré 

Dans leur extrême bonté, nous hôtes du moment nous offrirent quelques boissons : 

soda ou jus dôorangeé Je ne môexplique toujours pas aujourdôhui comment il leur fut 

impossible pour eux de nous fournir des bouteilles dôeau, denr®e certes rare dans les 

pays chauds, mais rendue tout de même nécessaire pour une clientèle 

« expérimentée è, dont la liste des traitements ¨ suivre est souvent longueé  

Après ce dîner de roi, accompagné par quelques sourires, parfois un peu trop forcés, 

le sujet « bagages è commen­ait aussi ¨ pr®occuper le plus grand nombreé 

Relançant nos interlocuteurs, ils nous annoncèrent là aussi pouvoir « au plus vite » 

nous rendre nos biens les plus précieux. Nous espérions par là même, pouvoir nous 

 


